
- ir-ni-e. érudition. «île, initiative. actiriit-, talents esangéli-
|iies insignes i|U'il a fait frnctilier |.codant de longues années 

lesquels il -est euriehi de grandes farta*, au point 
qaa son nom est dVvenu celt-bre comme son conragr *-t sa 

.H ; il., c dans les entreprises et les ..-livres pies pour l'siilè-
lioialiun du so-l de l'iinmamlé. (établissement de la leligion 
el le développement de lïnstnii-tion. 

•• Il est doue l'homme ;oulu pour relie nouvelle ..livre, lui 
lue la divine l'iovidcu.e a exercé dau- la pratique .le- reu «es 
.••lataiiles el a préparé |.»ui te |.oste ii|iiila—l » 

l..' ;>ané;<>rii)ue du nouveau pair tan: lie sera prononcé 
pr r-ebaiaement, :>eli>n l'usage de I Kjflise grecque, eu 

parisienne de Saint-Julien-le-l'aovre. 
M2r i. raiziry recevra au consistoire du mois de mars 

le sacré palltuni. 
Ajoutons que le nouveau patriarche de l'Orient n'est 

pat nu inconnu pour les catholiques du nord de la 
i-rance. Il est venu a plusieurs reprises à Lille a lt..u-
luix. et dans le diocèsede Cjmbrai, et, en particclier, 
i pr< «î.le plusieurs séances de i'un de3 derniers congrès 
les catholiques du Nord et du l'as-de Calais. 

En somme : 
Frais de procès proprement dits 
Frais » voluptuaires » 

tul Jr. 
.î.l'JO fr. 

Après le Procès Zola 
L'affaire Picquart-Esterhazy 

lans, 1er ii.ars. — un a annoncé qu'une CMCoulra 
allait avoir lieu eutre le colouel llear) el r i:\-lieutcuaiit-
.olonel l'icquail. Celte nouvelle, d.viarc la Patrie, est 
t.,ut an notas prématurée. Le colonel Henry se serait 
rendu au. désir du comuiaudanl Esterhazy de se rencon
trer lout d'abord avec lu-lieutenaulculonel l'icquart. 

. . . malin, le commandant Ksterhazy est allé au ininis-
l.re de ia guerre pour deminder au gênerai Uillol l'auto
risait.>n de se battre. L'ex co'onel Picquart ne faisant 
i u- i.artie de l'armée, la différence de grade ne peut être 
invoquée, l u conséquence, le général Billot a accordé 
natta autorisation. 

Le commandant Ksterhazy a constitue pour témoins 
M le comte de Feuillanlet le commandant Duo 
pourparlers auront lieu celle après-midi entre les té
moins. 

Paris, ter marî. - Le Jour, dans a ne édition supplé
mentaire, confirmant I information de la Patru, relative 
à un envoi de témoins du commandant Kalerbaz) a SI. 
Picquarl, dit que MM. de Feuillant et le commandant 
lmc.is-e. lumoius de M. Kslirhazy, se sont rendus, a nue 
heure, rue Vvon \ illarceau, au domicile de M. Pic-
quart. 

Iiaulre part, le ;mcr, en ce qui concerne la rencontre 
entre le lieutenant-colonel Henry el M. Picquart,explique 
qae i. - pourparlers à cet effet duraient depuis deux jours. 
Il ajoute qut les prévisions uu'il avait émises hier râla-
livemeat a la rédaction possible d'un procès-verbal de 
. i iaani. déclarant qu'il paraissait logique que le ci onal 
ll-nry ne lit pas a l'ami du trailre ttreyfus l'honneur de 
se. battre avec lui. se sont en partie réalistes, car il res. 
«oit, dit-il, de renseignements puisés à bonne souref, 
que leduel n'aura pas lieu, du moins pour le montant; 
eu elfe! sur le conseil de nombreux ofllciers généraux 
,.[ ,|,. ...-s camarades, le colonel lleury senaMe, earatl-jl, 
décide a ignorer complètement SI. P.canart. 

L'affaire, d'ailleurs, ajoute le Jour, est a ce moment 
transportée sur uu autre terrain, un jury d'honneur 
ilani constitue. 

Pans, 1er mars. - l'ne no'e oflicielle du ministère de 
\x g lane dément, eu ,-oir, l'information publiée aujuir-
dhui par deux de. nos ton frères à la suite do laquelle le 
L-oinaandant Ksterhazy serait allé demander, an ministre 
.le la guerre, s il fouvait obtenir l'autorisation de se 
Lattre en duel avec le colonel l'icquart. 

La commandant l-terha/y. ajoute la note, relevant du 
.'.•lierai commandant la place de Paris, lie pourrait d'ai!-
ô'iirs s'adresser au aaiaistêre v u s s'adressât à soa chef 
loerarchique. 

Au conseil de l'ordre 
pins, ï mars. — Le yo«r, dans son édition supplé neu-

l.ure aunotico qae le conseil de l'ordre des avocats a 
décide de raver du tableau île l'ordre kV LaWot*. déjà 
chassé de l'administration municipale de Paris. 

De soa cota, i l / « i Hâta* dit qu'on croit au palais 
IUVU ce nui concerne M« l.ehlois. le conseil de l'ordre H 

bornera aujourd'hui a lui nomner un rapporteur. 
lue autre information de r.C/ >c- llam$ confirme nne 

note du '/cmjis démentant qu'une plainte ail éle déposée 
nr conseil de l'ordre contre M- lieinange pour coiniuu 
jncaliou de son dossier lirevfusa M Labon. 

Pans, 1er mars. —Cette après-midi, a la réunion tenue 
par le conseil de l'ordre des avocat», deux anciens bâton
niers : MM. l(ou-se, de l'Académie française, et Oscar 
I alateof. panant au nom de plusieurs do leurs cou 
frères, ont demande aux membres du conseil de sas-. 
. 1er a l'adresse à l'armtc circulant dans les couloirs du 
Palais et revêtue de JBO signatures. 

I ne discussion qui n'a pas duru moins de trois heures, 
.lit le iTlil Trains, s'est engagée sur co point gpeehtl. Fi
nalement, les inemhres du eu I Mi eoM un ordre du 
ioiir ainsi • unçu : . , , , , . 

. Le Couseu de l'ordre des av...ils de la Cour .1 appel 
de Pa»js estime qu'il no lui appartient pis de se livrera 
des manifestations extérieures, même pour témoigner a 
l'armée un sentiment qui n'est pas douteux; mais il 
constate. qa 'U eonra des débats da ptocès Zola, la bâ
tonnier de l'ordre s'est fait le lldèle interprèle de ses 
sentiinanU et lai adreiae lous ses remerciements eonr la 
maniera dont il a représenté le harrc.ui dans celle cir-
conslaneS. » . . . . , 

Il'autre part le Petit Tempe dit, qu au cours de la 
même séance, le conseil de l'ordre a décide de citer, de 
vaut lui, M' l.ehlois. et de n mer un rapporleur dan 
laliaire llarboux -Aullray. 

H'apréa de» bruits de couloirs, ajOBte-l-05, le rappor-
(••ur .erait M- housse. 

I.c eau il« l ' avoca t « o i i i o t 
Pais 1er mars. — M. P.ainbaut, substitut du proea-

,.,.,ir"l» i» BépnWiqM, termine, en te moment, I étude 
.la dossier ire M. Coarot, le jeune avoeat.tlla d'an conseil
ler a la Cour J> Part», qui. au cours des débats du procès. 
Zola, cria dan* i«s couloirs du Palais « I ulevez les 
' ' 'L^hrûi t tour tqae , meu que le général gsl.ot ait re
fuse d" se piaiudre,il se pourrait que le parqael | anal 
fit. Il I a, en ellel, ll.igraul délit. 

Hommage à l'armée 
les «dresses remises aux généraux et aux représen 

Unis du cimimaudemeui par les barreaux de province, 
."Corporations, les corps élu» et es sociétés patrioli-

• ont envoyées au ministre de la guerre, ues doca-
mitallI—' également centralisés au aiialHera de 1 ime 
r ' eun'se rendra compte de l'intensité des déclarations 
daii^cbemaat a l'armée, quand on «Mira que le gouvçr-
i et rdb Paris a fait parvenir ion dépêches de feilcita-

ons BOB» l'attitude s. loyale que le général de Pellieux 
u eue devant i» cour d'assises de la Baisa. 

Les frais du procès 
M /oia a été. connus 0" le sait, condamné 1 a un 

au ,ie piit .n. f à M M I». d'amende; r aux frais du 
' T c o m b i e n exactement s'elcvent aM (rais du procès, 
, ùl sous réserve de cassation, M. Zola e«t débitent en 
ternie l r e g r e t pour le recouvrement desquels aaieti 

*El$iïXFt£. ces Irais se utent a loi Ir. seulement 
- p o u r les quinze audiences. Kt catU somma peu ele-
vT.e eut été encore moindre si le docteur socque! h avait 
êUcbargé par la cour, sur la demande do la défense, 
t'alhfr exaruner l'état de santé de Mme de II ni ancy. 
Uiouoralim medeen expert a toU. Ue W irancs d hono-
r T t S ' c e à dire maintenant que, pour M. .. nile / .la. la 
lolaî vi des frais du procès ne s'e.eve qua ces 0, Ir. 

us au ';>»sor .'Non, caf l'auteur de I .Issunicmr a, de 
.m miliaViv», privée, notili i eee pne-s au pirquel et 

c M Ï l f f i Î H . Cesfraisacoleet voluplilaires, « l'on 
' T r w ' r p o u r ^ f ^ s ' d V n r e g . s l r e i i . e n t el de tim 
bre des pièces notiliées au procureur getpral . 

. i,n fr .tant pour les Irais il* BOtiaCatsiia BW pour 
...•ûxde Cilatioa à témoin. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain à ï 
heures. La séance est levée à ï heures 10. 

S É N A T 
Hantai du mardi 1er mars 

Présidence de H. LooBR, président 
La séance est ouverte à 3 heures 10. 
Le Sénat adopte sept projets d'intérêt local. 

1,'ofUcc d u c o m m e r c e e x t é r i e u r 
Le Sénat reprend la discussion du projet qui ciee un 

oflice national du commerce extérieur et approuvant 
une convention intet venue, à cet etïet, entra le gouver
nement et la Chambre de commerco de Pans. 

M. Richard Waddington iniisle.de nouveau, sur la 
nécessité de développer notre commerce d'exportation et 
suc l'insuflisance de la représentation de l'industrie dé
partementale dans l'ofllco projeté. 

Le commerce de province se plaint du projet qui con
sacre nue centralisation excessive, et qui suit aux mu 
idée d'échantillons créés dans une trentaine de villes. 

M. Uni. IILII, ministre du commerce, promet le visadu 
ministre sur chaque numéro du Journal officiel dit com
merce. 

M. MoNMaSTiEB montre que le projet concilie les inté
rêts de l'agriculture avec ceux du commerce, et qu'il ne 
profitera pas au libre échange, mais à une sage protec
tion. a , , 

M. poiniKit combat les objections dirigées contre le 
projet par MM. Dirbot et Waddington. 

M. DAIIBOT réplique en soutenant que ce projet ne 
favorisera que le commerce aux dépens de l'agriculture 
et de l'industrie. 

M. llorc.HKii, ministre du commerce, soutient que 
l'agriculture béuéliciera du projet, au'ant que l'industrie 
et le commerce. H expose le fonctionnement de l'office 
organisé par le projet, avec le concours do la Chambre 
le commerce de Pans. Le concours des Chambres de 
province sera aussi accepté, uuant au Journal Ul/iciel du 
Commerce, il resteia dans les mams du gouvernement, 
qui veillera a ce que les doctrines économiques, qui pré
valent dans le Paru ment, soient respectées. Il conclut en 
demandant instamment le vote du projet. 

Le Sénat passe aux articles, les adopte successivement 
du premier au dixième, et vole l'ensemble par 2:» voix 
contre D. 

Prochaine séance jeudi à trois heures. - Séance levée 
.'. heures 'M. 

L INCIDENT JOURDE 
Pans, ter mars. — Voici quelques mots d'explications 

sur la démission de M. Jcurde et sur l'incident qui s'en 
est suivi en séance. 

Jeudi dernier, M. Jourde, député socialiste de Bor
deaux, avait voté l'ordre du jour de confiance Antoine 
Périer, contre lequel, on s'en souvient, quarante dépulés 
seulement se prononcèrent. Ce matin, M. Jaurès, dans 
un article intitulé : Les 40, formula d'amères critiques 
contre la majorité. 

M. Jourde, qui représente le groupe socialiste dans le 
bureau, vit un désaveu dans cet article et résolut do 
résilier, en conséquence, ses fonctions de secrétaire. 

Cette résolution, menaçant de rendre pins aigus les 
dissentiments qui se sont faits jour dans les rangs socia
listes, au sujet de l'affaire Dreyfus, et pour parer au 
danger, MM. Milierand el Vivian! décidèrent de demander 
à la Chambre de refuser la démission de M. Jourde, et 
ils invitèrent M. Jaurès à s'associer a leur demande, ce 
qu'a Uni par agréer le député de Carmaux. 

Comme on l'a vu, la Chambre a refuse la démission Je 
son secrétaire. 

M. Jaurès a essuyé un nouvel affront et M. Jourde 
compte, sans doute, bien tirer quelque profit de son atti
tude au cours des éjections prochaines 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
oWaan du mardi 1" mars 1S0S 

Présidence de M. DI.M UAMI., vice-président. 
La séance est ouverte à deux henres. 

LES AFFAIRtS DU NIGER 
Question du prince d'Arenberg 

M. le prince d'Areuberg a la parole pour adresser une 
question au ministre des affaires étrangères an sujet des 
événements qui viennent de H passer dans l'ouest afri
cain. 

M IKIOONI i. 'Xe.KMii'.n... — La France a perdu nn de les 
lils ies plus vaillants -n M. de Hernis, qui vient d'.iie assas-
liaè La uhaatfere t'associera à la douleur de sou père. (Ap
plaudissements.) 

I i Compagnie du Ni?er n'a pas lais-.se passeï une occasion 
de prouver a la Kian.'C sa mauvaise volonté. File a enapèVhé 
absolument la liberté de navigation du Niger, el ses procédés 
..ni irrité jusqu'aux l'oinmeieauts de son pats. 

C» sont nos ollicers qui nul reconnu le cours du Nij;er. I.;i 
France a le droit, topais le traité de Herbu, de rèciaaseï la 
liberté absolue d« aavigal du neuve. 

Déclaration de M. Hanotaux 
M. Hanotaux, ministre des alîaires étrangères, monte 

a la tribune et lit la déclaration suivante : 
Messieurs, M. le prince d'Arenberg n'hriKM-e pas que les 

points -m lesquels il m'interroge font partie duu ensemble de 
questions qui -ont actuellement l'objet .le negoeiatiuiis inipoi -
tantes entre i s et le gouvernement britannique. Je suis 
I me tenu .. une réserve particulière. 

Je iun> due cependant que les commissaires travaillentacti 
v e i n e n t el q u e ô l s r e n c o n t r e n t c e r t a i n e s d i h i c n l t e s i n h é r e n t e s 
, ia uatme même des questions si complexes qu'ils ont 
à exami.iei. tout fait espérer qu'ils aboutirool a .iè-.-.gei les 
éléments d'une entente si désirable entre les dent pays. 

II , , i certain qu une polémique, parfois 1res vive s'.st. enga-
.,.,. m; 11 question cl qa'elle pourrai) avoir pour ellct de trou-

7,1,1 le calme dans lequel doivent se poursuivre les travaux de 
li commission. 

l'omnir .1 s'agit de régions éloignées avec lesquelles !cs eom-
mu'iiiral s sont difficiles et lentes, il arrive q le certaines 
nouvelles alarmante» sont répandues ou présentées dé t e l l e 
f.,, | u e l l e s p e u v e n t r r e c i d e p a r t et d a u t r e lu . é t a t d 'espr i t 

regrettable . . . 
Sons avoos eonllance, quant à nous, dans les dispositions 

ami. il. - des deux gouvernements et dans les instructions 
tive- et concliianlesqu'ils oui données de commun accord 

.i leuis ofii-ieis siirles lieux. ' In - bien, 1res bien.) 
\ Pans, messieurs, les travaux de I. commission interna

tionale se poursuivent normalement, et r ue ci.us pas trahir 
le secret de ses delibei allons en disant que ses travaux ont 
deii foitenienl déblayé ce teiiain. J'ai a peine besoin de dire 
que a» droits et les intérêts de la Fiance sont défendus avec 
énergie et persévérance, mais -ans exclure ce désir de re-
clierrher s'il e-t nécessaire d'obtenir par des concessions réci
proques les solutious équitables prévues par l'acte m me> qui 
a motivé la réunion de la commis-imi 

Je viens maintenant, messieurs, au don!" ux événement 
qui s'eel prodoil .i Ho. 

l a iiiin-l .1.- 11. d» lliM-jii-s 
il est malheureusement exact que le ministre des colonies a 

i.v.i il \ a quelques jouis, un court leleiïi.inime annonçant 
que le maréchal des logis de Berms 

ait ete assassin 
Aucun autre détail ne nous r-t parvenu jusqu'ici, mais je 

-dis -in que la <.moulue, ainsi que vient déjà de le Taire l'ho
norable M. d'Aiemheig. se imudia tonte entière a l'espression 
des conIoleau.es ému, - que le gouvernement adresse a la fa-
imll ' du i.-iiiieel huilant soldai. (A| pl.iudi-semeuts,. 

M est m uvre dont la France peut .'Ile litre, c'est celle que 
réalisent en ce moment poui elle dans ces pa>s lointains tint 
de biavesliens qui lonl leur detwr s.ms biuit, sans ostenta
tion, sans antri rompense que celle qui vient .in sentiMienl 
du (ievoii accompli. 

Soil qu'ils succombent au champ d honneur, -.il qu ils sur
vivent pour rendre de nouveaux services, pernaeltex-mei. mes 
sieurs de leui rendre ICI un solennel hommage et de déclarer 
avec votre ai probatioo qu'ils ont bien inénle du pays. .Vifs 
ai plaudissemei ts.) 

M. ie duc d Ai'einlierg remercie le Ministre. L'incident 
est clos. 

Les pa'laaaa ù la s é r i c i c u l t u r e 
La Chambre reprend la discussion du projet concer

nant les primes a la sériciculture et à la lilalure. 
M. de Ramel combat le chill're de oio fr. pour les 

bassines niant des cocons étrangers. 
M. N'U.i., rapporteur, juslilie ce cbillre : il eulre dans 

de longues explications techniques. 
M. Imcos soutient longuement l'amendement dont il 

est l'auteur avec M. de Ramel. 
M. CIIARI.KS lliux défend les intérêts de Marseille. 
M. lin.M x. président, soutient la proposition île la 

commission des douanes. 
M. .Uriiis vient soutenir trois amendements dont i'un 

a pour objet ,1e réduire, dans les filatures, la journée à 
dix heures. 

M. AiNAiin soutient les Intérêts de la fabiioation 
lyonnaise. 
On incident. — La démission de M. Jourde 

M i i l'iii s.i.i-,.-. —J'ai reçu de M, Jourde une lettre 
par laquelle il donne sa démission de iecrélaire de la 
Chambre el, d'autre pari, de MM. Jauits. Vivian! et 
Deviile, un projet de réso'utiou invitant la Chambrée 
refusera-cité démission. 

Cl "• Pourquoi .' pourquoi .' 
Le projet de réso'ulicn est adopté à main levée el la 

démission de M. Jourde refusée. 
Le paragraphe premier de l'article 2 de la loi sur les 

primas S»t réservé. 
Le paragraphe deux est adopté. Il lixe à 'io0 fr. la pri 

me par bassine lilaut des cocons indigènes. 

DANS LES COULOIRS 
A LA Cil YMItlti; 

l u < oiiiiiii-o.ioii du l ludgct 
Paris, 1er mars. — La commission du budgel, saisie, 

Marne nous l'avons exposa samedi, des proposition! du 
miuistie des finances eu vue de combler le déficit, a 
adopté ce malin ces propositions, sauf celio qui coucer 
naît la publicité sur les toiles d'allumettes, La commis
sion a repoussé cette dernière proposition pour ne pas 
apporter une entrave de plus a la suppression du monopote 
qui es. rêvée par plusieurs de ses membres. 

Le rapport gênerai supplémentaire sera distribué de
main dès la lin de la discussion sur les primes à la 
sériciculture. Lu Chambre pourra donc se consacrer à 
l'examen du budget des recettes. 

Al' SÉ.VVT 
E n c o r e le Kyutlicat l l rc j lus 

M. Stheurer Kestner, au lieu d'être assagi par la con
damnation de Zola, continue de s'agiter. Absent de la 
salle des séauces la plupart du temps, Il court de groupe 
en groupe, dans la salle des conférences, pour recruter 
des adhésions au nouveau plan de campagne qu'il semble 
méditer. 

MM. Trarieux, l-jnile II inc. d'autres pneore battent 
aussi le rappel pour recruter de nouveaux partisans de 
la révision du procès Dreyfus. Les menaces de M. Méline 
n'ont pas: eu raison de leur entêtement. 

Nouvelles du Jour 
M. \ : u | . i e t d e v a n t le j u r y d e la S e i n e 

Paris, ier mars. — C'est demain que comparaîtra, de
vant le jury do la Sine, M. Xiquet. M- Il uiri Coulou 
présentera sa défense et M'Joseph Menant interviendra, 
comme partie civile, au nom d'un group; d'obligataires 
de Panama. 

(Jualre témoins seront entendus : deux à charge, Art ni 
et l'expert Fleury ; deux à décharge, le comte Dillon et 
l'ancien député Liguerre. 

t)n dit que II. Van Cassel, avocat général, abandonne
rait l'accusation ; néanmoins, il pourrait se faire, dit la 
Libre Partie de demain, qu'en présence des charges ac
cablantes qui pèsent sur lui, l'apôtre du divorce aura 
peii'-Hre a se repentir de la conlianca tout à fait 
aveugle qu'il a dans ses juges d'aujourd'hui. 
I ne i loublc t e n t a t i v e de su i c ide à T o u l o u s e . — 

l a m è r e e t la lille 
Toulouse, ier mars. - L'ne dame Lalitte, âgée d'une 

soixantaine d'années, et sa lille, âgée de trente ans, ont 
lente de se donner la mort avec du laudanum, un-a 
trouvé la mère étendaa sur le lit t t la jeuue lille était 
couchée sur le parquet. 

On ignore le mobile de ce double suicide: néanmoins 
on sait que la jeuue lille devait se maneret peut-être ks 
négociations avaient-elles été rompues. 
S i n g u l i e r .suicide d 'une j e u n e lille dn t*f • • • . 

l u e * d e i te inis 
lleims, 1er mars. — A Chavot, petite localité près 

d'Epernay, une jeune lille de 18 ans, Mlle Saaxet, a tenté 
de mettre lin a ses jours dans des circonstances assez siu 
gu:i TPS : profitant de l'absence, de sa inére, elle a revêtu 
ses habits de lèTe, a allumé un ivchaud, puis s'est enve
loppée duus uu grand liuceuil blanc en attendant la 
mort. Si mère, eu rentrant, la trouva asphyxiée. On 
ignore les motifs de ce suicide. 

Uni r i ' . l e s u i c i d e d ' u n e f e m m e 
Reims, 1er mars. — Mme Journe, àgue de .'10 ans, 

mère d'uue liHelte de cinq ans. séparée de son mari de
puis Ir.us ans, et demeurant à Fonlaïue-snr-Ay, s'est 
couchée sur la voie du chemin de fer de Reims à ICper-
uay. F.ile a été décapitée par un train de voyageurs. Ou 
a trouvé dans ses vêlements une lettre disant que ce 
sont des chagrins intimes qui ont déterminé celle réso
lution. 
l ieux o u v r i e r s e n s e v e l i s s o u s u u . h o u l e n o m 

t l aus la Se ine I n f é r i e u r e 
Rouen, 1er mars. — (la éboulemenl s'est produit, celle 

après-midi, dans une carrière près d'Vvelot. Deux ou
vriers sont ensevelis. On travaille pour les retirer. 

I ii d r a m e eu c h e m i n de t e r 
Tenl r i l ive de m e u r t r e e t vol 

Nice, 1er mars. — Lue tentative de meurtr-1, accompa
gnée de vol, a été commise eulre Menton et Moule-Carlo. 
I ne dame se trouvait dans un compartiment, seule avec 
un Allemand, qui, au moment oii le train s'engageait 
sous le tunnel, lui lança un en>ad coulant autour du 
cou et essaya de l'étrangler. 

Il lui déroba sa bourse et sesLijoux et la laDca ensuite 
par la portière dans le tunne!. 

La ilamo ne se lit heureusement, dans sa chute, que 
quelques conutsioiis el put regagner Meulou à pied. L'as
saillant n'a pas été retrouvé. 

A t t e n t a t c o n t r e un m a i r e i t a l ien 
Gènes, 1er mars. — La nuit dernière, uu luhs eu fer 

blanc chargé de dynamite a fait explosion dans la maison 
habitée par le maire de Lorsica. 

Ce tube mesurait vingt-Cinq centimètres de longueur 
et était entouré d'un til de 1er. M. Pao'.o Djinartiui, le 
maire, était couché quand l'explosion se produisit. O i 
ne sait encore s'il s'agit d'un attentat anarchiste ou 
d'une vengeance. 

l'ne perquisition faite chez un nommé C.iuseppe de 
Martin a amené la découverte d'une certaine quantité 
de fer blanc, le même qo.i a servi à ia fabrication de la 
bombe. Cet Individu a élé mis eu état d'arrestation. 
lieux a r r e s t a t i o n s d a n s u n e h a n q u e a / .ur ic l i 

Pans, 1er mars. — La Petite Rrpaehfa-l de demain 
publie la dépêche suivaute . 

• Zurich, 1er mars. — La police dj Baie a arrêté, 
dans les bureaux de I'LKION Bank, deux direcleurs, 
sous la préveul'ou d'opérations frauduleuses. L'un d'eux 
a déjà subi uuecondamnation à plusieurs années de tra
vaux forcés. La banque a été fermée. » 

L ' exp los ion du « Maine • et l'EapaaajaM 
Washington, 1er mars. — D'après les déclarations du 

secrétaire de la Marne, il résulte de toutes les informa
tions que l'Kspagne n'a aucune respousibililé dans 
l'explosion du Maine. 

l.a p e r t e d 'un n a v i r e — le» victimes) 
Adélaïde, 1er mars. — Le navire Pr.itebai h'éix 

l'aurc, venant de Harry, s'est, dit-ou, peida avec douzï 

marins, le second officier et trois mousses, lo 2 fivrier, 
au milieu d'une tempête. 

L ' e m p r u n t c h i n o i s 
Pékin, ter mars. — On a signé hier le contrat de l'em

prunt à 4 1;2 0,0, avec les banques anglaises et alleman
des. Il est amortissable en i.. ans. Le traité de Kiaou-
Tcbéou, entre la Chine et l'Allemagne, ne serait pas 
encore signé. 
Les candidatures multiples — Une proposition de 

M. Jules Guesde 
Paris, 1er mars. — M. Jule» Guesde a développé au

jourd'hui devant la commission du scrulin de liste, sa 
proposition relative à l'abrogation de la loi contre les 
candidatures multiples. La commi.siou a décide d'enten
dre le gouvernement avant de prendre nn avis. F.ile a 
couvoqué le ministre de l'intérieur pour demain. 

A la basilique de Montmartre 
Paris, 1er mars.-— Mine la comtesse de Itoigne,marraine 

de la Savoyarde, vient de faire un précieux et riche 
présent à la basilique de Montmartre ; c'est une châsse 
en bronze doré et ciselé, rehaussée d'émaux et de pierre
ries, qui contient les reliques de sainte Delphine et de 
sair.t F zéar. 

Sous uu dôme vitré que surmonte nn ange aux ailes 
déployées, ou aperçoit ces reliques qui reposent sur uu 
soubassement que gardent les statuettes finement sculp
tées de saïut F zcar, sainte Delphine, sainl Henoisl et 
saint François de Sales. 

Le pauuèau autereur porte en émail les armes de la 
famille de Sabran et de Buijrne, a laquelle appartenaient 
les deux saints, avec la devise : Patientia omnia vmc t. 

Ce reliquaire sera exposé dans quelques jours dans la 
chapelle Saint-François de-Sales, au Sacré-Cu'ur. 

Le pi lx des fers 
Les marchand.; parisiens ont lancé, ces jours derniers, 

une circulaire haussant les pr.x des fers à 170 fr., des 
poutrelles a ISS fr. et des tôles à 19:1 fr. 

Un vieillard renversa par la voiture 
de Mme Félix Faure 

Paris, 1er mais. -— L'n accident de voilure qui, iien-
reusemenl, n'aura aucuue suite grave, s'est produit ce 
matin devant l'Kiy.ée.! 

La voiture dans laquelle se trouvait Mme Félix Faure 
a renversé un vieillanl, U. Delondre, demeurant BS, rue 
Pierre Charron, qui n'avait pas entendu les cris du 
cocher. 

Cvdernier put arrêter presque instantanément sa voi
ture et M. Delondre fut transporté dans une pharmacie 
située à proximité dd I Klysée. 

Mme Félix Faure s'y rendit quelques secondes après 
en compaguie rie II. Le C.all, directeur du cabinet en il 
du Président, pour prendre des nouvelles de M. Delondre 
qui n'avait été que fort légèrement contusionné a la 
face. 

M. Delondre a été ensnile ramené à son domicile oii 
M. Itlondel, chef du secrétariat particulier du Président 
de la Itepuhlique, s'est prétenté dans l'après-midi pour 
s'informer, de la part de Mme Félix Faure, de son étal 
de sanlé. 

Gare aux rat* 
Pendant que nos dissensions intestines nous absorbent, 

l'ennemi commun s'avance dans l 'ombre... Cet eunemi, 
ce sont les rats. 

l:s ont envahi la vofile souterraine des égouls com
munaux, à Pari-:, lis ont emporté d'assaut les sous-sols 
des Halles. 

Ils campent victorieusement dans les caves du Palait-
ltoyal. 

Vainement l'administration, dernièrement encore, lâ
chait contre eux une centaine de superbes chiens laliers. 

L'armée des chiens ralMM, dans la bataille, a déjà 
terdu la moitié de sou effectif et a dit reculer devaut 
le nombre. 

L'administration a crié alors: « A moi les chimistes ! » 
Les chimistes sont venus, avec toute espèce de 

« mort aux-rats. » Mais les rats ne sont pas si bêtes que 
le croient les chimistes, lis n'ont pat voulu manger 
la n;ort-aux-rats et ont continué à grignoter nos vic
tuailles. 

Un journal propose de faire de la chasse au rat un 
rport chic, comme la cha:se au renard en Angleterre. 

On attend un dandy qui veuille bien lancer celte 
mode là. 

L'action féministe 
Mlle Jîacne, Chauvin, docleur eu droit, â qui la cour a 

refusé naguère le titre d'avocat, va faire une conférence, 
le 2:; mars, devant l'Association des « Républicains de 
l'F.ure ». 

Klle traitera du « féminisme » en France. 
Détail piquant: M. Milliard, ministre de la justice et 

garde des sceaux, assistera peut être, en sa qualité de 
sénateur de l'F.ure, a celte réunion compromettante, où 
'es décisions de la justice risquent d'être linement criti
quées. 

Forçats évadés des lies du Salut 
Cayenne, 1er mais. — Vendredi ou samedi, la gendar

merie a fait connaître, sur toute la côo. que plusieurs 
Iransporlés venaient de l'évader des lies du Salut i n 
enlevant une petite embarcation dépendant do la 11otlille 
de cet éiablissement pénal. 

Comme l'administration espérait, parait il, que le raz 
de marée qui règne eu permanence depuis un mois, de 
l'Amazone a l'Orénoque, obligerait les fugitifs à rallier 
au p us lot la terre ferme, l'autorité locale invitait les 
habitants â se préparer à une chasse à l'homme. 

Jusqu'à ce jour, on n'a pu retrouver la trac i d'aucun 
des évades qui doivent être rendus a ueuMrara ou a Ujr-
bice. 

Une jeune fille qui se suicide en avalant 
des épingles 

Dins la nuit de lundi une femme, Marcelle Lourdois, 
dite « la Souris », arrêtée pour un vol de cent Irancs 
commis au préjudice d'un etu.liaul, a avalé au poste de 
de la rue St-Sévarla, à Paris, uu paquet d'épingles qu'on 
lui avait laissé. 

Aux cris de douleur de la désesp-rée, des agents ac
coururent et lireut avouer son acte à Marcelle l.ardois. 
Cette duo a été traniportée à f Ilôlel-Dieu; sou état est 
très grave. Kile a déclaré avoir voulu se donner la inorl 
pour éviter la police correctionnelle. 

L. Espagne et lea Eta is Uni* 
Londres, 1er mars. — Une dépèche de Wasbinglon au 

Diiiy Mail dit que le rapport do la commission d'en 
qu.He sur l'accident du .Uuine ne sera publié que d'ici 
dix a quinze jours, plus tard même peut-être. 

Il ne sérail pas étonnant que ce fameux rappirt ne 
conclue ni dans un sens ni dans l'antre et soit un grand 
désappointement pour les journaux yankets à sensation 

* R O U B R I X 
L a ques t ion de l 'Esp le r re . — Quelques jour

naux ont annoncé que le projet do loi relatif â 
l'agrandissement de l'usine de Grimonpont, pour 
l'épuration des eaux de l'Espierre, avait paru à 
Y officiel. C'est là une erreur : V Officiel a stmplfa-
menl publié, dans ses annexes, le projet de loi de-
posé par lo gouvernement à la Chambre des députés, 
en novembre dernier, pro;et que nous avons publie 
in-extenco dans nos colonnes. La question, loin d'être 
résolue, n'a pas encore été portée â l'ordre du jour 
de la Chambre. 

A propos du retard de la a Champagne ». — On 
sait que la Champagne, que l'on croyait perdue corps et 
biens, a été retrouvée. 

Outre deux ceuls émigranls et aulant d'hommes d'équi
page, la Champagne avait à bord cent passagers de cabi-
ue. Les journaux citent, parmi ces derniers, Al. Ed. 
Metllassoux, de Houbaix. 

Une triple arreatatlon pour Injure* à la police. — 
Trois jeunes garçons de 10 a 16 ans, Kdouard et Pierre 
Poteau, demeurant rne de l'Ainiral-Courbet, cité Sainl-
Kloi.à Croix,et Jules Prudence, demeurant rue Hernard, 
ont été arrêtés, mardi matin, par l'agent de police Des-
niadryl et conduits au poste de la rue des Arts. Sur le 
parcours, les trois jeunes gens ont aggravé leur cas eu 
injuriant l'agent. 

Une arrestation pour vol. — Mardi malin, Alphonse 
Lason, journalier, âge de 37 ans, demeurant a Dottignies, 
inculpe d'un vol de légumes commis dans le courant du 
mois d'octobre dernier, au préjudice de M. Fiércns, rue do 
Beaurewaeit, a été arrêté et emmené au poste de la 
place Sainte-Kisabelh. Après avoir élé interrogé par 
M. Squivéé, commissaire de polie», Alphonse Lason a été 
maintenu. 

Arrestation d un expulsé. — Les agents de police 
Pans el Patin, ont procède, lundi soir, rue de Couda, 
à l'arrestation de Pierre Muraghe, journalier, âgé de 43 
ans, demeurant à llersoaux. Cet individu était inculpé 
d'infraction à uu arrêté d'expulsion. 

Bris de clôture. - - La tisserand, Pierre Diilébière, dé 
la rue delà Paix, à Wallreios, inculpé d'ivresse mani
feste et de bris de c ôlure au domicile de il. Pierre D'S-
chryver, ruo Voltaire, et d'injures a l'agent Minet, a été 
arrêté lundi après-midi, et éctoué au dépôt. 

Les nominations dans les contributions. — M. Des
sin), commis des cou'.ributioiis indirectes à Autilly (Oise), 
est nommé aux mêmes fonctions à Itoubaix en rempla
cement de M. Csrré, uominé commis au service général, 
à Itou bai x. 

Résultats d adjudication. — rournitui es de vête
ments. — Mardi malin, à onze heures, il a ele procédé, 
daus l'une des salles de l'Ho'.el-de-Yille, à l'adjudication 
île la fourniture de vêtements à dislribuei !>ux élèves 
nécessiteux des écoles municipales. 

Le bureau était présidé air H. Henri Tbérin, adjoint, 
altiste de MM. Dujardm et Avit Lombart, conseillers mu
nicipaux, et de il. Sxlenibier, receveur municipal, 
fc L'adjudication était divisée en sept lots comme suit : 

1er ïo?, fourniture de pèlerines avec capuchen, évaluée à 
t.300 fr.: as lot. Fourniture de pantalons Sa velours, évaluée à 
a.2':-0 fr.; Je lot, fuiirmlure de camisoles, évaluée à S 3:10 fr.: 
te lot, fourniture de bas en lame mérinos, évaluée à t..3711 fr., 
,'ie lot, fourniture de galoches et Ce polonsises. évaluée s 
10 8PJ fr.; 6e lot. fourniture de chemises et de tabliers, èvalu-ie 
à 5 . - 5 2 fr. : 0 : 7e lo t . f o u r n i t u r e d e j u p o n s en l a i n e m é r i n o s e t 
de b a c h e l i c k s é v a l u é e a c i73 fi . 

Pour le premier lot, les soumissionnaires élaient MM. 
Dubois, l'.odin et llarniet, 8 0|0 ; Félix lloutry, lO.tirt Oit), 
et Henri fesse, 18,10 0,0. — Ce dernier a été déclaré ad
judicataire. 

Pour le deuxième lot, il y avail également trois sou
missionnaires : MM. Dubois, C.odin et llanm-z, 30 8)0; 
Félix Houlry, ârt.io 0,0, et Henri Tesse, :iO,o(l 0,0. — il. 
'esse a été déclaré adjudicataire. 

Pour le :le lot, avaient soumissionné MM. Léon et Jo-
eph De:masure, 50.0, llearl Lehembre lils, 10 fr. M 0|0 

et Désiré Parent, 10 fr. 75 0,». C: dernier a été déclaré 
adjudicataire. 

Pour le 4e lot. l'adjudicata.re (si M. Henri Lehembre 
lils, 20 Ir. 10 0,0 ; les aiiires soumissionnaires étaient 
Mil. Désiré Parent, 18 fr. 2.'. 0,0 et Dalmasure, 21 0,0. 

Pour le 1>3 lot, il. Papillon a été déclaré adjudicataire, 
'.' 0|0 : avaient soumissionné également MM. Kagetta Im
priez, fi (r. .M 0p0, Victor Vauderstienne, .'i fr. 01 0,0 el 
Henri Vandenbosse, o 0,0. 

Pour le 0e lot les soumissionnaires étaient MM.Georges 
ii/nois, 17 0,0; l'ilix li-nlry, 87.61 0|0 et Kogèae Dupruz, 
i'j ï i 0(0. il. Uipriez a élé déclaré adjudicataire. 

Kiilin le 7e lot a été adjugé à M. lljsiré Parent, 
13 73 0,0, qui n'avait qu'un seul compétiteur, M. Lehem
bre, 7,2.0,0. 

- h'ourmtitrr d'effits d'habillement et de coiffure. — 
Une autre adjudication a eu lieu pour les effets n'habille-
ment et de coiffure destinés au personnel dépendant de 

direction de l'octroi pendant l'année 1898. 
1er lot. — Avaient soumissionné : M\|. Félix Routrv, 

17,li o,o: Joseph Ho sait, i 0,0, cl Jules liera, 18.230,0. 
Ce dernier a ele déclaré adjudicataire. 

2s lot.— Avaient soumissionné : MM. iiscar l.eeomle. 
15,63 0|0 ; Achille Petit, 18 0|0; Félix lluiirv, 19 0,0, et 
Henri DelpOrte, 22,200,0. Ce dernier a e;u déclara adjudi
cataire. 

Une société coopérative de consommation de bou
cherie et de charcuterie. — lin nous pue d'insérer la 
note suivante : 

« l'ne uouvelle société coopérative de consommation 
(boucherie charcutent ) est eu formation à Itoubaix. Le 
siège .-n est ctiihli cluz il. Al p. Vandaninie, rue de Tour
nai, 39, aux l'.'ois l'.uits. Le but de cette nouvelle socu-lé 
est de réaliser, comme cela se (irai.que pour le pain, 
des bénéfices qui seront distribués a part égale entre 
tous les coopéraleurs. 

» l'no société semblable existe à Wallreios depuis quel
ques mois el lo fon.'t onneinent a donne des résultats 
inespérés, ivul être coopéraleur, touio personne habi
tant Itoubaix et sans distinction de nationalité. La so
ciété fait appel à toutes les personnel Ssiucieu-es de 
leurs intérêts, pour que, par leur inscription, elles ren
forcent le nombre des membres déjà inscrits. La société, 
étant e.-siutietlcuientéconomique, il est évident qu'elle 
n'a aneua souci politique. 

» Lue assemblée geueralo aura lieu prochainement 
pour la rég.eiueutation et l'acceptation d s statuts; nous 
en ferons conuaitre ultérieurement la data. » 

Chapelle des Carmélites. — Jeudi, 3 mars, adora
tion eu uuion avec iloutuiarlre, pour le maintien des 
cjiigrégalions religieuses ; Messe basse à 0 heures. 
Messe cnanlee à 7 h. 1|2. Le soir, à 5 heures, salut so-
leuuel et serai PB. Ce Sainl Sacrement sera exposé depuis 
le mercredi so.r à 3 heures jusqu'au jeudi soir. Indul
gence plenière aux coudiiious ordinaires. 

M.--.UIS faits _ l'ne lille de la rue Magenta, Marie Nieu-
ineslei, aaé de viORt-anatre ans, a été, lundi soir, lobjet d'un 
proivs-verbal pour violences légère, exercées sur sa voisine, 
Louise Coppiu. 

— Lundi soir, vr-rs neuf heures et demie, M. Emile Dubrulle. 
conseiller municipal, cabaretiei a l'enseigne: Aux Trois Huit, 
boulevard de lielfort, allait requérir uu agent au poste au 
sujet u'un liomnie i vie qui.se trouvant ehes lui, injuriait irros-
si.rein. nt sa dame. L'agent s'en fut aussitôt au buulevaid de 
tlelfuit et conduisit I insulteur au dépôt. 

B u l l e t i n 9Iétéorol<>Kl«|n« 

2 heures son 7-> au-dessii 
• h.mes sou 7' • 7:9 »/• 
il heures soir 5- » 7 !i »/« 

Merorei 
Minuit i-aa-desMi rai 
1 ne ire matin 3' « 76* • ' • 
i h e u r e s » »• „ 76'. » ' -

Paris. — Mardi 1er mars 1898. — (HutMfin tu Bur.a» 
tVnlr.W météorologique. — La situation se modifie " 
une dépression persiste vers les Shetland (750 min.l. s'étend 
vers le Danemark où le baromètre est descendu de 7 mm. I.e-
forles pressions quittent l'Autriche; elles se lotirent d'une part 
sur ia Fran.-e et I Espagne, de l'autre en Itussie (Charkov, 779 
mm.). Lèvent est modéré d.- l'ouest sur la Maacl '. faible ou 
modéré d'entre nord et ouest sur nos côtes de I. eéaa et d. 

. Les ueigfs et les pluies du nord gagnent le centre 
d u 

En Fr . on a recueilli 7 mm. d'eau â Duakeraoe, 
Cherbourg. 3 à lle.an..on, i à llrest. La température s'est un 
peu relevée sur u >s rivions ou Nord et de l'Ouest. Ce malin 
le thermomètre marquait — 18-à Moscou -p l- a Pans, tt 
à Alger, (lu notait : '.' au puv de Doue. — i'. au pie du Mid 
— s- au mont Mou mer. En France, le temps va rester Irais 
quelques ondées sont probables daus le Nord et l'Ksi. A Paris, 
hier, couvcit: g,mites iiYau dans la soirée. — Moyenne d'hier, 
58 février, -i'., inleneuie de 2 2 a la normale. — liepni-
hier, midi,température maxima, 7 7 ; minimumde ce matin 
c*9. — llaroinetre a sept heures du malin. 7èa Basa. 'J. — 

I A la loin Fuel, température maxima, a o ; min., ML 

Croix. — liéunion du Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal est convoqué eu séance extraordinaire peur 
le veudredi 1 couraut, aliu de délibérer tur l'ordre du 
jour suivant : 

1 Autorisation de pourvoi au Conseil d'Etal. —- ». Ilécep-
tion deliuilive pour canalisation des eau*. -• i. Compte-rendu 
des dépenses Imprévues. — '. Soutiens de famille. — 3. (lues-
lions diverses. 

— f'iie It'.pte arrestation. — La gendarmerie de Itou-
l.aix a procède à l'arrestalion de trois jeunes gens incul
pes daus l'affaire de dégradations dont nous avons parlé 
hier. Il parait que ce» individus ont commis des dégra-
dallons au pont de Croix. 

A ce sujet même, l'administration des ponts el chaus
sées a délégué Un inspecteur avec missiou de faire une 
euquêie sur les faits eu question. Des recherches fanes 
par ce dernier, il résulte que les tentatives sur le pont 
de Croix sont identiques à celles constatées il y a quel
que temps sur le pout de Wasquehal et pourraient bieu 
être le fait des mêmes auteurs. 

Wasquehal . -- lu aeciaVa». -— Mardi soir, vers six 
heures, la dame de il. Louis Selosse, conseiller munici
pal et charron, au hameau du Pelil-YVasqueba!. :,e ren
dait dans sa cour, lorsqu'elle tomba, se faisant une bles
sure assiz grave au genou, il. le docleur L. Hutin lui a 
donne s^s s.,iris. t';i repos assez Ion» s;rail nécessaire 
pour le rétablissement de Mme Balnaaa 

— i.hin-iite lu .. .4 uns Jlcunis ... — Les membiesdela so.'u-lè 
chorale les Amis lleums sont instamment pries d'assister a la 
répétition geneiale qui aura lieu ce anr, mercredi, â 8 neuies 
et demie très précises. 

— Votre cuisine est délicieuse, chère amie; avec 
les mêmes fournisseurs, eu achetant la même viande, la 
même volaille, je n'obtiens pas ce fumet, cette llnesse 
de goût. 

— C est le beurre qui fait la sauce, chère Madame : 
plus le beurre est tin, plus line est votre sauce. 

Vous achetez du beurre au rabais pour faire voire cui
sine, c'est une grande erreur, une économie mal piacée, 
puisque vous gàitz ainsi des viandes que vous pavez si 
cher. 

Croyfz moi, mêliez un peu moins de beurre, faites 
vos sauces un peu pluscourles mais acbettz le délicieux 
l i cur r i ' i t 'Ooalcitini. . r u e du Kois, lit. UMfl 

Comité .. Justice Egalité ». — Le comité « Justiee-
Kgalitô » se réunira ce soir mercredi, à 8 h. 1(2, eu son 
local ordinaire. 

Bouchée de pain et Refuge de nuit. — Journée du 
mardi 1er mars : Hommes i-t femmes, :i7d ; .enfants, 
.103. — Itefnge de nuit, 2'.i lits occupés. 

Un homme tombé mort sur la Grande Place. — 
Mardi soir, vers six heures, quelques personnes, passant 
-ur la il.aude-l'lace, remarquèrent uu homme qui s'af
faissait el qui soudain lomb.i comme une masse sur la 
•haussée. Relevé aussitôt, le ma,Heureux, qui ne donnait 
léja |i us s fue de vie, fui transporté a la pharmacie 
Coule oii lous les soins furent inutiles, il. le docteur 
Itutruille, ni m lé, ne put que constater le décès qu'il al-
irihua â une commotion cerebiale. 

(iii découv.-ii, dans l'une des poches, une somme de 
100 francs en pièces de 3 francs, uu porle-monnala con
tenant deux p è:es de i franc, ainsi qu'un billet d'alleret 
retour de Wallreios à Itoubaix; dans une autre poche fût 
trouvé un sécateur et nn billet donnant l'énuinéralion 
les chemisas aux initiales : F. M., qui étaient dans une 
serviette que l'inconnu teuaila la main. 

il. le commissaire de police a (ait transporter le cada
vre â la morgue de IThiiel-D eu. 

L'individu, qui parait cire âgé d'une soixantaine d'an 
nées, a la tète presque chauve, cheveux et moustaches 
gris ; il était coiffé d'une casquette en drap noir presque 
neuve, sortant de la maison D'ieporte, contour Sainl-
llartin, à Itoubaix ; il avail nue flanelle, une chemise de 
couleur, uu tricot beige, un gilet el uu veston noirs. Il 
portait au cou un foulard en soie banc el noir ; il était 
, hausse de boitilles à élastiques. 

Le défunt avait d'abord été reconnu peur uu horloger 
le la rae du Moulin à iVaitreios ; renseignements pris, 
on a constate que le susdit horloger était encore bien eu 
vie. 

Daus la soitée l'identité du cadavre n'était pas eucore 
•tah te. _ _ ^ _ _ _ 

Un accident m e Dacréme. — L'n ouvrier couvreur, 
\lpaouse litiprifz, âgé de M ans, demeurant rne De-
cr.-iiie, cour Debruvne a, par megarde, passé le pohjajat 
iroit dans un carreau de vitre d'un estaminet voisin, 
lundi soir; il a eu plusieurs tendon* coup >s. Le. blesse a 
rec i Its soin; de il. le docteur Largillicre, qui l'a fail 
admettre à l'HOtel-D.eu. 

SIROP PECTORAL DELABAERE 
Prenez le sirop pectoral llt-lahacri*. Il gnént ranide-

mont rliiiiii.-M. r a t a i - r i i e s , In-onoliite. g r i p p e , 
i i i l l i ien/a . et,'., ot il est employé très efficacement 
eoatre les a c c è s éTstalaiana. — Lo flacon: 1 fr. i0, 
Pharmacia De-abaare, rue d'inkermanii, 31, Didry, nie 
Notre-Dame, .11. î.',J3'.i -i;i7di 

<»-;«; f.'S K R A I S , ! » , H n e . lu . i o t a . 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
, ' - c n i t 3 fr. le cent .— I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X 

A . . S I . R \ l { I l dans I Î /onr,,.-; it Rjuktis ( G r ï o d . é d . l i o n ) 
el asnv le P„,i Jwmml 1, R.uls..'-,. 

I . A I M T B M C I T É 
L'annonce n'opère que sous la pression suggestive de 

la durée. A 
«a» 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS : 

Te Seclion-SoriL — HtmEAf r>E U RIE MONTA:..NE. 
Mercredi, 2 mars, a huit heures et daisa du soir, café 
itégnier-Hranquarl, rue de l'Abattoir, I, réunion des chefs 
de groupes. 

5e SectionFst. — BrilEAU BE LA HIE U'IIEM. — 
Samedi, ti courant, a huit heures et demie du soir, chez 
Louis Htussart, estaminet du Ilaverdi, rue du Tilleul. 1, 
Conférence par il" Chatteleyn, avocat. 

W ^ T T R E l a O S 
Mutation dans le personnel de l'enseignement 

— Par décision de il. le directeur de l'enseignement pri
maire du Nord en date du 2.1 février, .Mme iloret-Dupas 
a été nommée a l'école des lities du ceutre, en remplace
ment de .Mlle Jeanne Durant. 

Colombiers fermeture en 1898. — l'n arrêté pré
fectoral prescrivant la fermeture des colombiers a été 
placarde hier à Wallreios. Cet arrêté ne s'aDpuque pas 
aux colombiers de pigeons voyageurs, disons-le tout de 
suite, pour calmer les aiarme's des amateurs colombo-
pbiles. i.es colombiers devront doue être ferm s du 
1er mars -in in avril inclusivement ; du 20 juillet an 
30 aoilt ; du 1er octobre au 15 novembre. 

I 

ts'éobrnlllage. — Conservation des petits oiseaux. 
— H-.nne onnsse — Aux termes duo arrêté préfecto
ral eu data du 13 février, les arbres, haies et arbustes 
doivent être écbenilléa par leurs propriétaires daat les 
vingt jours suiv„nt l'aflichage tlu.lit arrête, qui a été 
placardé il y a quelques jours à Wattrelos. Le même 
arrêté rappelle qu'il est interdit de détruire ies oiseaux, 
••daat couvées. Il donne euliu des prescriptions pour la 
destruction des hannetons. 

,,,.-, n.i.KTiiN IH :; MARS l * 

GUET-APENS 
p a r J T J L E S avrA-JH-^T 

I !il.Mil:i;i PAltTD 

Au Heu .U- ces vi ,ag,s ai . . .- , , , / i , ^ t ^ 
honutt» el un p r ê t » , U U , ' ' ^ > d î V u i s X é 
entrerua, àdifflUentea reprtacs, ).ciiux»i>V,"; l ^ , , 
oiilwiiredcsa prévention el de sa « ^ • ^ - ï ï r . 
, o s t un commissaire do police de \ e r t a i M » J P -M 
))«• de la cour impériale, le directeur de la pib>o i 
r-hel de la sûreté de l'aris, 1 aumimicr des p) I=>-J-> 

nier — Hein, lit Honni. Qtt'j «-H1J Qu'est re qui se 

idées plus nettes lui rC-coup. dea 
pataN l . .< 

l'iiis. tout 
N , ' ,""\ i i ' ' ie rêvais, iiii-u Kieii, je revais que j'étais 
lihra Et je suis toujours en prison. . . 

Il après un silence *ai a .piel-pte chose de tet-

' ' " - Qu'est ce que vous me voulez. '. I'ounptot me ié-

V ' l ^ ché t du service de la siuetè lui dit * W M % 
- Voire recours en piàee est rejeté. L n e u i e de 

mourir est venue. — . . __ . 
— Mourir? mourir I alors, c'est la guillotine 
1 .'aymônier le prit dans ses bras, 1 embrass., eu 

' ' ' ^ ' D ' Ù ' c o u r a g e , mon cher enfant, songez à la anttaV 
ii corde divine. . . . . ,» 

Kl hoiiat le repoussant, dit d une voix enrouée: _ 
_ . Mourir ' Mais vous savez pourtant l.ieu que je 

nia uinoeent, monsieur le « t r i , puisque, vous ave/ 

iiialiieurcux. 

Doriat reale assis anr son lit. H c-i i moitié fou. Il 
est devenu presque enfant et il faut qu'on lui répèle 
lea ordres à plusieurs repriaea, pour qu'il los com
prenne: 

— Allons, il faut vous lever, iui dit on. 
Il se dresse, lies gardiens lui enlôvent.le costume de 

la pi ison et lui passent ses vêlements.' il se iaisbo 
faire. I.e corps seulement esl entre leurs mains. 
l.'iiiii.' n'est plus là. Il entend qu'on dit de lui : 

— Il ne sera pas mechanl Real inutile de lui pas
ser la camisole de force. 

ICI le chef de la sûreté lui demande, d'un air boo-
l i t i i i l i i lo . 

— Voyons, Hum vieux Dorial, puiaque vous allez 
mourir, "avouez donc qua .:'e-;l vous qui avez fait le 
poup. 

n o r u i s ? redresse. Cela seul lui rend la vie, du 
ronge au Tlaasâ. 

— Oui, dit-il, je vais mourir, eh bien! je jure que 
je suis innocent. 

Quand il esl chaussé, on s'écarte. La porto de la 
cellule est ouverte, 

Marelioiiï • 
— Où me conduisez vous ; fait-il, un frlaeon p*W If 

corps. 
— Hans le cabinet du gardien-chef... 
— pourquoi faire! 
— Il faul qu'on vous coupe les cheveux. 

Ali oui ! c'eni vrai, c'est vrai, dit-il. 
Et il marche en tète, les jjenoux se frôlant, et ce

pendant plus calme que tout â l'heure, parée qu'une 
pensée lui vient : 

H est victime '. 11 est martyr '. 
L'exécuteur des iiautes œuvres esl arrivé la veille, 

à trois heures do Pai is, j>ar la gare des Chan
tiers et il est descendu, avec son fourgon, dans un 
jiutel de la rue des Récollcts. 

i trois heures du matin, le fourgon apporte l'éclia-
fauil au pont Colpert, lieu de 1 exécution, sur la 
route de .louy-en .losas! tn i i c Jes )>riis de Hue et l'hip
podrome de l'orchcfontaine. 

A tifiq iiCltres, le moulage des Lois de justice est 
achevé. , 

l>eux à trois millo personnes sont là. massées der

rière les troupes, grimpées sur des arbres, juchées 
sur (lestas de pierres, ayant pris place partout. 

Ile la prison Saint-Pierre jusqu'au pont Colbert, 
le trajet est long, — supplice de plus pour le con
damne. 

Et sur ce parcours la foule aussi est échelonnée 
pour voir apparaître lo fourgon qui amènera tout à 
l'heure, au grand trot des chevaux sur le lieu d'ex
piation, le gardien-chef de la prison, l'aumônier, le 
bourreau, les aides, un magistrat du parquet de Ver-
lailles, puislioriat les liras liés derrière le dos, les 
cheveux coupés, la nuque dégagée, 1G e.ol de la che
mise rabattu, Imriat la victime, Doriat le m a r t y r . . . . 

Et des gens qui n'ont pas trouvé de place auprès 
de la guillotine se sont massés sur le chemin qui 
conduit au cimetière des Oonards, — :> un kilomètre 
du pGiit foibert, où doit être enterré le cadavre du 
supplicié, — pendant que sa tête, — cette pauvre 
tèle de brave homme qui avait tant pleuré durant la 
cour d'assises, serait envoyée à l'hôpital de la rue 
Hichaud. 

II 
On vit apparaître un iour à Garchee, vers la fin de 

l'été de 18.:>ô, une vieille femme déguenillée, aux 
yeux durs, à ia iioucho mince à chaque ôoin de la
quelle s'enfonçaient de toutes petites rides. 

Courbée et boitillante, elle se mit à demander l'au
mône de porte en porte. 

l'ersonrio ne l'avait jamais vue. Aucun des habi
tants ne la connaissait. 

C'était la première fois qu'elle venait dans le pays, 
l'Ho traînait derrière elle, attachées à s^s jupes, 

deux petites lilles de quatre u cinq ans toutes les 
deux, très brunes, se ressemblant beaucoup, silen
cieuses, la ligure émaeiée, extrêmement jolies, maigre 
leur allure timide et sauvage. 

La msadianta fit une bonne .cectte 
Les bébés lui portaient bonheur. 
Elle trouva le pays à son goût, sans doute, car elle 

s'y installa. 
"l! y avait, au bout de ((arches, dans les champs, 

uuè grange iniiûbitéc, puyerte à tous les vents, nid 
de lièvre et de pleiuénios | 

Ce fut là qu'elle s'établit. 

Klle y lit deux lits avec des bottes de paille et des 
loques, ki premier pour elle, l'autre pour les îillettes. 

Et, à dater de ce jour, elle sortit régulièrement 
pour mendier. 

Traquée d'abord par la police dans les villages où 
la mendicité est interdite, on finit par la laisser 
tranquille. Non que ses rides, sa vieillesse et ses 
yeux flamboyants inspirassent la sympathie, elle 
avait l'air d'une sorcière jetant de mauvais sorts, — 
mais les enfants étaient si jolies, dans leurs haillons, 
malgré leurs cheveux en désordre dans le dos et sur 
le front ; malgré fat bise déjà froide qui rougissait 
leurs pommettes, leur arrachait des larmes et 
bleuissait leurs jietits nez déiicats ; malgré la re
poussante saleté dans laquelle la mendiante les laissait 
croupir, que ce n'était qu'un cri de pitié et de 
colère . aussi sur leur passage, quand la Thihaude 
— c'était le nom de la vieille — traversait les eues 
de tiaint-Cloud, de Vauorcsson, do Suresnes, de 
Iiueil, de Bougival, de l 'uteaux : 

— Oh ! les gentils anges ! Mais quelle mégère ! 
Elle s'en allait boitant, fuyant quand même les 

sergents de ville, s'arrètant aux portes des villas ûl 
bredouillant j 

— Pater Hotter qui es in cn'iis, tanctificetiir 
nome» tuum .. c'est pour les petits, mon bon mon
sieur. . . Ce n'est pas pour moi I. . . 

On lui jetait du pain qu'elle mettait dans un sac, 
des sous qu'elle glissait dans sa poche, puis elle 
s adressait à une autre maison, pendant que les 
bébés trottinaient allâmes et toujours muets. 

On sut bientôt leurs noms à toutes les deux. 
Elles s'appelaient Lucienne et Claudine. 
A en juger par leur âge et leur ressemblance, 

elles devaient être soeurs; et soeurs jumelles. 
A Garehes, on s'en inouiéta, Le mystère dont la 

Ttyhaade, siaqtourajt paraissait louche, lies histoires 
d'enlèvement d'enfants coururent le village. 

La vieille fut interrogée. Elle refusa de répondre. 
Ou la menaça de l'envoyer en prison pour vaga

bondage et d'enfermer les petites dans un hospice 
d'enfants trouYAs, 

Alors, c-Hésè décida à parler ; 
— Lucienne et Claudine sont mes pelites-lilles. 

Elles s'appellent Thihaude, comme moi, du nom de 
leur père. 11 est mort, le père, et la mère aussi. Et, 
comme iis me nourrissaient, j 'en suis réduite à 
mendier. Est- ce ma faute si je n'ai pas cent mille 
livres de rente ; Voulez-vous me les donner ' Je ne 
mendierai plus. 

On vérifia sa réponse. Il se trouva qu'elle était 
exacte. On avait donc affaire à une pauvre vieille, 
non à une voleuse d'enfants. 

Claudine et Lucienne étaient malheureuse .\\vc 
elle. 

Petites martyres, s'il en fut! 
Elle les réveillait durement le malin, alors que 

malgré le froid, la neige à gros tlocons, la pluie à 
torrents et les rafales du veut aigu, elles dormaient 
à poings fermés sur leur grabat, ies cheveux cm-
mèit.s da brins de paille. 

Elle les secouait, n'ayant poinl pitié de leur som
meil. 

— Allons, à bas, sortons, fainéantes . . il faut 
mend ie r . . . 

Et le ventre vide, ou parfois, j o u r d e fête ! gri
gnotant une croûte de pain, elles partaient par tous 
les temps. 

Lorsqu'elles pleuraient, sous la gelée des matinées 
ou des soirées de décembre, la Thibaudo les liatlait. 

- Il faut mendier ! — C'était son mot. — Est-ce 
nue vous croyez qu'on me ferait l'aumôme, à moi, 
si j'étais, seule > Ah bien oui ! on me laisserait dans 
mon trou crever de froid et de faim, parce que je 
suis vie i l le . , . Personne n'a compassion des vieux, 
à p résen t . . . Vous, vous êtes genti l les. . . Les en
fants, ea émeut encore !ès ln.urgr.ois... Et ils 
donnent ' . . Marchez ! . . . Oh ! je ne vous empêche 
pas de pleurnicher! Plus vos yeux seront rouges, 
plus on vous plaindra, plus nous ferons de bonnes 
recettes. 

Sans souliers, sans bas, dans les ronces des sen
tiers forestiers, sur les pierres des cî.eiïinis de tra
verse, dans la bpvfi U&S champs, elles rentraient 
souvent les pieds" ensanglantés, et si fatiguées, si 
fatiguées, les pauvrettes, qu'elles tombaient sur leur 
lit, et tout de suite s'endormaient, n'ayant même 
pus la force de manger. 

Alors, le lendemain, elle était bien obligée do 
laisser les enfants au logis et de partir seule. Elle 
fermait la porto, no se souciant ni de leurs cris ni de 
leurs larmes quand elles se verraient abandonnées 
et ne ivnt i . i t qu'à la nuit . 

Elle les retrouvait blotties dans un coin, la gorgo 
sèche à force de sanglots, dans un état nerveux inex
primable, épouvantées par les ténèbres qui les enve
loppaient, par le silence môme de la nuit, ou hurlant 
avec le vent qui soufllait, lamentable, par les ouver
tures des murailles, dos lucarnes et de U porte ! 

— Avez-vous fini de geindre? sale engeance! Et 
dire qu'à mon ;ige, c'est encore moi qui suis obligée 
de vous nourrir : , . . Est-ce que je ne devrais pas me 
reposer, moi '. 

La grange était isolée, dans la plaine, loin des der
nières maisons de Garehes. I.es cris des petites 
n'étaient pas entendus. Et quand la vieille battait 
plus fort, personne ne venait pour l 'arrêter. 

l'n matin, les enfants se réveillèrent eoteà côte. 
L'hiver était passé. Mai étalait ses prairies plus 

vertes, ses premières feuilles naissantes. La lucarne 
par où la hise froide, tant de fols pendant la cruelle 
saison, leur avait apporté des frissons qui faisaient 
claquer leurs dents, la lucarne toute ensoleillée, en
voyait ce matin un rayon clair do chaleur et de 
gaieté, dans lequel dansai'ent Jcs essaims d'insectes 
infiniment petits. U c-ampagne, tout autour, était 
emplie de cris d'oiseaux qui volaient à leurs nids, à 
leurs amours. Et sur U jolie figure des enfants, un 
vague sourire da hien être s'épanouissait. Elles 
avaient ea ai grand froid : Et il était si Ion de sa 
Sentir réchauffées! 

Près d'elle, sur ses loques, la vieille jaune et rata
tinée ne bougeait pa,s 

— Elle dort, murmure Lucienne. 
t'i'.i, elle dort. Ne la réveillons pas! 

Kt elles se serrent l'une contre l'autre, coulant en 
dessous un regard craintif et malicieux vers la men
diante, pot^r épier le moindre de ses gestes, pour 
surveiller son sommeil . . . 

IA suirre) Ji'i.rs MARY. 
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